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   Disponible :
 

  Broken Soulmates


  Beth a fait le deuil d’Oliver, son amour de jeunesse, disparu brutalement alors qu’ils étaient adolescents. Lorsqu’il réapparaît sur le pas de sa porte, sept ans plus tard, toutes ses certitudes s’écroulent. La dernière fois qu’elle l’a vu, il était son meilleur ami… Elle se retrouve face à un étranger.
 

La stupéfaction se mêle à la colère et les questions l’assaillent : qui est vraiment cet homme au regard sombre, couvert de cicatrices et de tatouages, qui n’a plus rien à voir avec le garçon qu’elle a connu ? Qu’a-t-il vécu pour être devenu si farouche ? Et pourquoi est-il revenu ? 


La réalité dépasse l’entendement, et Beth est-elle prête à écouter les réponses ? Osera-t-elle soulever l’armure de plomb d’Oliver, au risque d’y découvrir une vérité qui pourrait les éloigner à jamais ? 
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   Disponible :
 

  La première nuit (et toutes les suivantes)


  Jeff ne vit que pour le sport et la discipline que ce domaine requiert. Le contrôle fait partie de son mode de vie. En tant que décathlonien, il ne peut pas se permettre un seul écart de conduite s’il veut rester au top.


Jeannette bouleverse tout ! Elle est aussi belle que mystérieuse, aussi fragile qu’indépendante, et elle refuse de se laisser approcher. De plus, la jeune femme cache des blessures secrètes.


Mais il en faut bien plus pour décourager Jeff, qui la désire et compte bien lui prouver qu’il est digne de confiance !
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   Disponible :
 

  Protect Me


  Quand Gabriel rencontre Brooklyn, il est tout de suite fasciné par cette femme aux cheveux rouges, aussi timide que passionnée.


Mais comment commencer une histoire quand on est un papa célibataire qui, en plus de s’occuper de sa petite fille, doit cacher un secret inavouable ?


Gabriel et Brooklyn sont persuadés que s’ils succombent, ils en paieront le prix fort. Mais leur attirance est bien trop forte pour qu’ils puissent y résister !
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   Disponible :
 

  Stepbrother Love


  Esmée est combative et déterminée. Après un début chaotique dans la vie, elle est décidée à saisir la nouvelle chance qui lui est offerte et à ne pas la lâcher. Rien ni personne ne se mettra sur son chemin !

Nash est rebelle et blessé. Les ombres de son passé le poursuivent encore aujourd’hui et il doute de s’en libérer un jour.


Esmée débarque dans son quotidien telle une tornade, bouleversant tout sur son passage.


Ils s’attirent autant qu’ils se détestent ! Mais le pire ? C’est qu’ils sont frère et sœur adoptifs…


S’ils cèdent à la passion, tout s’effondrera !
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   Disponible :
 

  My Lover, My Enemy


  Quand Charlotte, jeune photographe, rencontre Julian lors d’un shooting, sa vie s’en trouve instantanément bouleversée ! Avec lui, pas de place pour l’ennui : parfois caractériel et manipulateur, parfois posé et protecteur, le célèbre mannequin est un véritable concentré de contrastes à lui tout seul.


   La passion entre eux est dévorante, mais Julian incarne le danger : chantage, drogue, mondes obscurs… 


   Qui est-il vraiment ? Charlotte saura-t-elle percer à jour le mystérieux Julian Reed et ses secrets ?


   Abandonnez toutes vos certitudes et découvrez sans attendre la première romance d’Erine Kova aux Éditions Addictives.
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1.

J

Je referme la porte derrière moi et je respire de nouveau. Sans réellement m’en rendre compte, à chaque fois que je dois m’en aller, je retiens mon souffle. Cette douleur en même temps fait partie de moi. Passer du temps dans ce refuge, dans cet orphelinat, et côtoyer tous ces enfants qui espèrent, c’est dur mais pourtant… Je connais mieux que personne ce que je lis dans leurs yeux, leurs attentes, leurs espérances. Et je m’en brise le cœur. J’y retourne donc chaque semaine. Je veux les aider, leur faire comprendre qu’ils peuvent s’endurcir, s’en sortir, s’inventer une vie, choisir leur destin. Après tout, c’est exactement ce que je fais. Et ainsi je dissipe un peu, je dis bien « un peu », le fait de ne plus voir les enfants de mon refuge, ceux loin à présent avec lesquels j’ai grandi.

Partir vivre à l’autre bout du pays était un choix, je me suis fixé des objectifs et maintenant je dois me concentrer sur mon avenir, et non plus sur le passé.

Place au jeu à présent…

***

J’entre sur le campus. La bibliothèque est superbe et, chaque fois que je pénètre ces lieux, je suis surprise par son atmosphère. Mais pour l’heure, j’ai mieux à faire que de contempler la déco des murs. Le beau gosse que j’ai targetté est plutôt plaisant. Certainement un peu naïf mais joli garçon. Je m’approche de lui, il est en train de chercher un livre dans le rayon « Droit des entreprises ». Je toussote, me recoiffe, mais il ne me voit toujours pas. Il va bien finir par me remarquer quand même, non ? Ce n’est pas dans mes habitudes de patienter. Moi, on me court après, pas l’inverse. Je redresse fièrement la tête, lisse un pli sur ma petite jupe noire et sens déjà que je reprends du poil de la bête, j’aime bien me sentir forte.

Mais, attends, où il va là ? Non, je ne rêve pas, il se barre. Bon, je passe au plan B. J’attaque. Mais sous quel angle ? De quelle façon ? À quel moment ? Je me rends compte d’un seul coup que je ne sais pas le faire. C’est quand même le comble pour moi, Jane Doe, de ne pas savoir comment m’y prendre. Je devrais être une experte, je me fais draguer toute la journée, et ce, depuis bientôt quatre ans. Et d’ailleurs je n’en suis pas peu fière. Parce que la vie m’a fait ce cadeau. À défaut du reste, j’ai au moins ça. Je suis canon. Ça ne se dit pas, je passe pour une nana hyper prétentieuse mais il s’agit de la pure vérité. Je suis belle. Je n’ai pas la moindre idée d’où me vient cette beauté parce que, comme mon nom l’indique, je ne suis personne. Enfin non, là non plus, ce n’est pas tout à fait vrai. Mes parents avaient des préoccupations bien plus importantes que de me donner un nom digne, ils n’ont pas eu la jugeote de réfléchir au préjudice que quelques années plus tard je pourrais subir. Toujours est-il, je ne suis pas un laideron. J’ai mes défauts, comme tout le monde, une petite cicatrice de varicelle juste en dessous de mon nez, un sourcil plus épais que l’autre et une lèvre inférieure un peu trop fine à mon goût. Mais je connais mes forces et sais en jouer, je suis même une reine de la séduction.

Sauf que là, lui ne voit rien. Et je commence à m’agacer. Bientôt une demi-heure que je suis assise près de lui et il ne semble pas s’en être aperçu. Pire, il quitte la bibliothèque. Non mais, il ne me fera pas croire être venu ici afin de travailler. Il n’y a que les binoclards qui besognent. Les mecs aussi canon que lui ne font à la fac que de la figuration. Il va sûrement intégrer une équipe de basket ou de baseball et obtenir une bourse. Tout comme moi, je réussirai certainement mes études, mais je ne m’en servirai pas, car je me ferai épouser par un homme richissime qui toute ma vie me couvrira de cadeaux et m’entretiendra. Ma tête sera bien pleine pour finir par se vider lentement. C’est bien ce que signifie vieillir. Alors autant que les conditions soient bonnes et le quotidien pas trop dur. Et puis, mariée, j’aurai un nom, un vrai. Pas un vulgaire pseudo attribué à tous les pauvres orphelins comme moi. J’aurai un patronyme, une personne dans ma vie qui m’aime assez pour le partager avec moi. Et l’amour justement m’a toujours manqué.

Enfin, pendant que je rêvasse, mon bel athlète a foutu le camp. Et je viens de me prendre une veste sans que personne ne le sache. Mais peut-être que, en me dépêchant un peu, je peux le retrouver dans ces couloirs interminables. Cette fac a beau être l’une des plus réputées des États-Unis, il n’y a jamais un plan quand on en a besoin. Je suis ici depuis maintenant trois mois et je n’arrive toujours pas à me repérer. Au début d’ailleurs, c’était plutôt drôle. Je trouvais toujours un bellâtre pour m’escorter jusqu’à ma salle de classe mais, au bout d’un moment, c’est devenu gênant.

Allez J, concentre-toi ! Tu as déjà fait ce chemin cent fois. Pour aller en cours de maths, c’est à droite ? Ou à gauche ? Bon, allez, je fonce à droite et je verrai bien.

– Mais…

À peine le temps de comprendre que j’ai été percutée, je suis déjà en train de m’étaler sur le sol. Mes bouquins volent en éclat et, quand mes genoux le touchent avant d’y avoir placé mes paumes, ma dignité se désintègre. Mes cheveux noirs me barrent le visage et la douleur me tire une grimace.

– Oh pardon, je suis désolé !

Le mec en face de moi qui me tend la main avec un petit sourire en coin n’a pas une seconde l’air de l’être, désolé. Loin de là ! J’ai bien envie de lui faire bouffer sa malice mais je suis en mauvaise posture et la sonnerie retentit. Pas le temps pour les états d’âme. Je dois me relever avant que le campus ne me voie vautrée au milieu du hall. Je souris donc à l’assaillant et lui donne ma main afin de prendre appui sur lui. Une fois debout, je ramasse mes bouquins. L’inconnu ne me propose même pas de l’aide. Il reste appuyé contre un casier et reluque mon cul.

T’as raison de mater, tu toucheras jamais, pauvre type !

– Si j’étais toi, je ferais attention.

Tiens, il a visiblement encore quelque chose à ajouter. Je me retourne afin de lui faire face et il colle son index contre ma poitrine, juste entre mes deux seins. Et, lorsque je sens sa peau contre la mienne, je comprends que mon chemisier est ouvert, juste à l’endroit où il ne fallait pas. Je m’empresse de le refermer et je le foudroie du regard.

– Non, mais ça va pas bien, dégage, ne me touche pas.

– Tu préfères que toute la fac te mate les seins ? Si tu veux je remets ta chemise comme elle l’était ? Vraiment ça ne me dérange pas du tout.

– Pauvre con, t’approche plus de moi.

Il lève les bras en signe de défaite et recule de deux pas. Juste assez pour hausser le ton et être entendu de la foule qui arpente maintenant le couloir.

– Non, n’insiste pas, J, je ne suis pas intéressé !

Et il me décoche un clin d’œil avant de tourner les talons. Juste au moment où se pointent les nanas les plus pestes de tout le campus. Maintenant je sais que je vais devenir le prochain sujet de conversation de la semaine. Avec un peu de chance, je finirai même dans la gazette de Yale. Putain, mais je déteste ce mec. Et je ne sais même pas qui il est. Et puis, comment il sait que je m’appelle J ?

Journée de merde. Entre le centre, l’autre beau gosse qui ne me remarque pas, ce foutu plan que je n’arrive pas à intégrer et maintenant ce gros lourd qui me touche et me fout la honte, j’ai vraiment besoin de me changer les idées. Exit le cours de maths, je vais aller chez Dan. Au moins avec lui, je m’amuse… Enfin il m’apprend à manier la queue de billard mieux que personne et je me détends. Un jour, j’espère bien impressionner quelqu’un avec ce talent.




2.

J

– Oui, oui, je t’écoute.

– Non tu ne m’écoutes pas. Je le sais rien qu’au son de ta voix. Je te connais, J, bien plus que tu peux le penser. Je sais bien que tu n’es pas avec moi.

Et c’est reparti pour un tour. Voilà exactement à quoi m’attendre à chaque coup de téléphone de Floride. Mary, ma tutrice, me sermonne. L’histoire de ma vie. Pourtant, je l’écoute. Enfin pas vraiment, mais rien de nouveau. Je suis la première de tous ses protégés à avoir obtenu une bourse afin d’étudier dans une des plus grandes facultés du pays. Et c’est grâce à elle. Quand je n’étais encore qu’une gamine, elle a cru en moi. Elle m’a poussée, m’a encouragée dans les moments où j’en avais besoin. Jusqu’à mon envol. C’est assez effrayant mais en même temps je sais que je suis seule, je n’ai aucune valise à traîner, aucun bagage, ni émotionnel ni affectif. Je suis libre, je peux aller de l’avant sans avoir à me retourner. C’est une chance à bien y réfléchir.

– Nan, je t’écoute. Mais je révise aussi. Tu sais bien que je suis capable de faire plusieurs choses en même temps.

– Arrête tout ce que tu fais et écoute-moi pour une fois, jeune fille.

– Mais avec plaisir, vieille fille.

Elle n’apprécie pas mes derniers mots mais c’est de bonne guerre. Après tout, elle me dérange en plein essayage de robes pour la soirée de la semaine prochaine. Je compte bien m’y rendre afin de dégotter celui qui me fera passer de belles vacances de Noël. Ah oui, parce que j’adore les fêtes de fin d’année. Je sais bien que généralement les orphelins n’aiment pas cette période mais, moi, j’en raffole. Les gens sont bienveillants et ont de l’amour à revendre. Alors j’ai décidé, pour cette année, de me choisir un beau jeune homme, de lui faire mon numéro de charme et pour le réveillon de m’incruster dans sa famille. Je jouerai durant ces fêtes la parfaite petite amie. Je poserai pour les photos, je mettrai la main à la pâte en cuisine. J’ai même appris l’année dernière à tricoter et suis maintenant capable de confectionner un superbe tour de cou, pour mon prochain amoureux.

– Hum, hum…

Je suis mentalement en train de l’imaginer en pyjama à carreaux, au pied du sapin, le matin de Noël, me présentant le superbe sac à main hors de prix qu’il aura choisi pour moi. Et moi, la bouche en cœur, m’avançant vers lui dans ma nuisette assortie à son présent tricoté de mes petites mains. S’ensuivent une partie de jambes en l’air devant le feu de cheminée et un repas gargantuesque, auquel je ne toucherai quasiment pas mais que je ne raterai pour rien au monde. En résumé, je décide que cette année je vais adorer Noël. Et puis, faire semblant d’appartenir à une famille reste toujours mieux que se torturer de ne pas en avoir.

– … Et donc, je compte sur toi pour être présente cette année !

QUOI ?????

– Pardon ?

– Écoute, J, c’est la dernière année d’Eddy. Il prend sa retraite et, si tu n’es pas là cette année, ça lui fendra le cœur, une fois de plus.

– Non, je ne peux pas, tu le sais bien. J’ai ce truc-là. Tu sais, je me suis engagée.

– Tu n’as rien promis du tout, je le sais très bien.

– Non. Je te jure…

–	N’oublie pas je suis comme une mère pour toi, et pour les autres aussi d’ailleurs. Et je me soucie de vous tous. Je vous connais. Et je sais que toi, J, tu n’es pas capable de t’aventurer dans quoi que ce soit.

– C’est faux.

Je n’aime pas du tout la tournure de la conversation. Et si elle va trop loin, je vais devenir méchante mais n’ai aucune envie de lui faire de la peine. Surtout pas Mary. Encore ce gros con d’Eddy, je m’en tape, mais pas elle. Mary est aimante et m’a toujours entourée de son affection. Pour autant, pas question de retourner là-bas pour Noël. J’aime bien trop la fête pour végéter en Floride. Et puis je ne supporte pas la plage. De plus, j’ai un nouveau manteau, donc c’est tout décidé, cet hiver, je reste à Yale.

– J, tu es encore là ?

– Oui, je suis là, je m’ennuie à mourir mais je suis là.

– Je sais que tu n’as rien écouté. Je te demande de faire un effort et de venir pour moi.

– Je vais y réfléchir.

Je suis coincée, elle me fera culpabiliser à mort. Je m’écroule sur mon lit et j’abandonne mes essayages afin de lui raconter ma rencontre du jour avec ce petit insolent de Stanislas Booth. Oui, j’ai mené mon enquête et je sais à présent qui il est. Et il ne risque pas de recroiser ma route de sitôt. Je me suis assurée de n’avoir aucun cours avec lui, de ne pas habiter au même endroit sur le Campus mais surtout de n'avoir aucune relation en commun avec lui. J’en suis donc assurée, plus jamais il n’empiétera sur mon existence.

– Donc tu me dis qu’un jeune homme t’a tenu tête et n’est pas tombé à genoux devant toi ? Mais comment est-ce possible ? Toi, la plus belle femme du monde !

– Moque-toi autant que tu veux mais, oui, c’est ce que je te dis. Et c’est même moi qui suis tombée à genoux. D’ailleurs j’ai d’affreuses marques et ça ne m’arrange pas pour mon cours de ce soir.

– Tu fais toujours ton truc de strip-tease ?

– Non, toujours pas, je ne fais pas de strip, je fais du cerceau aérien. Tu crois qu’un jour tu le retiendras ?

– Quand je pense au nombre de galas de danse que j’ai enduré pour toi. Maintenant tu ne danses même plus, tu te déshabilles. Je ne comprendrai jamais ce qui se passe dans ta tête pour aussi peu te respecter.

– Alors, d’abord je ne me dépoile pas, je le fais juste pour le plaisir et habillée. Et en plus, au risque d’écorcher la belle image que tu as de ma vie, pour avancer, mieux vaut avoir un joli cul qu’un bon cerveau. Et tu sais pourquoi ? Les hommes ne voient pas plus loin que le bout de leur nez et l’âme est bien plus insondable que les fesses.

– Tu es déjà si abîmée, ça me fait du mal de ne pas avoir réussi à te donner confiance en la vie.

– Tu m’as appris tout ce que j’avais besoin de savoir. Le reste, c’est la vie qui s’en est chargée. Et je vais bien, ne t’inquiète pas pour moi.

– Bien sûr que si, je me fais du souci.

J’entends derrière elle les jumeaux se chamailler et je saute sur l’occasion.

– Mary, occupe-toi des deux démons. Et embrasse-les pour moi. Je te laisse, je dois filer.

– OK, mais pense à…

Bip bip bip.

J’ai raccroché. Je sais précisément ce qu’elle allait me dire et ne veux pas l’entendre. Elle m’a miné le moral. Même après avoir passé deux heures à foutre une raclée à Dan, je l’ai au plus bas. Pourtant, j’ai gagné deux fois et m’améliore de jour en jour. Bientôt, j’aurai un niveau de pro. Et le moment venu je saurai m’en servir. Son bar est le repère de tous les joueurs de billard et j’adore y passer du temps. Depuis que je suis à Yale, Dan est un véritable ami pour moi, un des seuls avec Rita.

J’abandonne ma robe de soirée, glisse dans un legging et une brassière de sport puis file à mon cours de cerceau. Aujourd’hui, pas de mini-short, je panse mes blessures.




3.

J

– Dis donc tu ne serais pas un peu molasse, aujourd’hui ?

– Je ne suis pas lente, je suis épuisée, nuance.

– Eh, je te connais bien, J, tu n’es jamais fatiguée quand tu te retrouves à deux mètres du sol. Qu’est-ce qu’il t’arrive ?

Je dois bien reconnaître qu’en temps normal, quand je viens ici, je suis plutôt enjouée. Mais pas ce soir. Mary m’a pris la tête et elle a bien réussi son coup. Elle a raison de dire qu’elle nous connaît bien. Elle le sait pertinemment, elle est la seule capable de me faire revenir mais sans jamais en user afin de me faire plier. J’ai un vrai cas de conscience. Raison justement pour laquelle je suis bien contente de n’avoir aucune attache. Enfin, à part elle.

– Allô, je te parle.

Mince, je suis une fois de plus partie dans mes pensées. Et Rita ne l’entend pas de cet avis.

– Je suis un peu contrariée. Mais ça va passer.

Elle rigole.

– Et qui est le mec capable de mettre à cran, mademoiselle J ?

– Ce n’est pas un mec. Et sache que pour ton information personnelle aucun homme n’en est capable.

– Parce que tu n’es pas encore tombée sur le bon spécimen.

– Et je ne suis pas pressée de le rencontrer. D’ailleurs, je ne crois pas en son existence, tu le sais !

– Eh bien moi, j’y crois. Et pour cause je l’ai rencontré.

Et c’est parti pour le refrain de l’année. Rita vient de rencontrer un mec, que je n’ai jamais vu, mais qui semble tout droit sorti de son film préféré. Il est si cute, à se demander si elle ne l’invente pas. Mais certaines nanas du cours l’ont vu et apparemment il est canon. Alors bon… je l’écoute me raconter à quel point depuis sa vie est formidable. Elle déchantera au moment où il lui montrera son vrai visage mais cette relation lui sert de tremplin. Rita fait partie de ces nanas qui ont tout mais pourtant l’ignorent. Elle est superbe, grande, blonde et élancée. Elle a le rythme dans la peau et une tête bien faite. Quoique sans grandes études, elle mène sa barque de façon sûre et réfléchie, et ses cours fonctionnent bien. Je l’écoute donc déblatérer toute sa romance qui ne me fait même pas rêver et dans ces moments-là je me félicite de ma sélection auditive naturelle.

– … Tu verras quand tu auras trouvé le bon…

– Eh bien justement, je ne le cherche pas ! Je vise juste celui qui me fera passer un bon moment. Quand nos heures seront comptées, je veux pouvoir me dire que ce vécu était sympa mais qu’après je vivrai mieux. C’est le but de toute relation, non ?

– Ma pauvre J ! Tu es complètement à côté de la plaque. Tu décris ta vie sans l’intention de construire quelque chose de plus profond que ce qui se remarque de l’extérieur. Mais la vraie beauté, le vrai réconfort, il vient de l’intérieur et, pour pouvoir le partager, il faut déjà laisser entrer quelqu’un. Je ne t’en sens ni capable ni désireuse. Et je crois que la vie se chargera de te montrer la voie. Encore faut-il que tu ne sois pas trop butée afin de t’en rendre compte.

Je ne réponds pas, aucune envie de disserter sur le sujet. Ma journée a été pénible, je me suis fait mal aux genoux devant ce petit con de Stanislas, j’ai les cuisses en feu à cause de l’effort que je viens de produire et me voilà agacée par ma tutrice. Moi qui me réjouissais à l’idée de trouver une nouvelle proie pour les fêtes, je n’en ai même plus envie.

– On verra. Je file, je suis morte et demain j’ai cours de bonne heure.

Sans me retourner, je récupère mon sac de sport et quitte la salle de danse. Je sais que Rita ne me suivra pas, elle a encore un cours. À peine ai-je posé un pied sur le trottoir, j’entends depuis l’intérieur le son hip-hop résonner. Les danseurs ont dû arriver par l’entrée de secours. Je ne les ai pas vus en descendant. Et je sais que Rita est assez stricte sur les règles. Personne ne vient faire du voyeurisme. Si tu veux assister au cours, tu danses. Peu importe ton niveau, personne ne vient pour mater ! Et, après tout, c’est son institut.

– Tiens, tiens, comme on se croise. Dis donc, tu me harcèlerais pas, par hasard ? T’as pas compris, ce matin ?

L’autre petit con qui revient à la charge. Décidément pour un mec que je n’avais jamais croisé… il me suit ou je rêve ?

– Ne prends pas tes rêves pour la réalité. C’est pathétique.

Stanislas me barre la route et il est plutôt grand. Il a des épaules carrées et le crâne rasé quasiment à blanc. Un tatouage dépasse de la manche de son pull et son jean est troué. Autant dire que nous sommes très loin de ce qui pourrait me faire craquer. Je suis plus attirée par les hommes bien coiffés, portant un pantalon à pince et un pull sur les épaules. Disons qu’ici le standing n’est pas le même. Et si je passe pour une femme vénale, je m’en tape. J’aime les hommes d’allure et propres sur eux. Il me regarde des pieds à la tête et s’arrête un long moment sur ma poitrine moulée dans mon tee-shirt de sport et ma brassière assortie. D’habitude, je n’en ai rien à faire d’être matée mais, lui, il me dérange.
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